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Résumé 

 

Les paramètres de reproduction sont importants dans l'évaluation de la gestion 

desperformances de reproduction des troupeaux laitiers modernes. 

Notre présent travail a pour objectif une revue littéraire qui sera scindée en deux parties : 

- Dans un  premier temps: Nous détaillerons les paramètres d'évaluation des 

performances de reproduction chez le bovin laitier, par détermination des paramètres 

de fécondité (âge de mise à la reproduction, âge de première mise-bas, intervalle entre 

vêlage et première insémination, intervalle entre vêlage et insémination fécondante, 

intervalle vêlage-vêlage) et la détermination des paramètres de fertilité (taux de 

réussite à la première insémination, indice de fertilité…). Ce chapitre sera suivi d’une 

revue bibliographique qui traiterales facteurs de rique responsables de l'infécondite 

chez la vache laitière. 

- dans un second temps : nous nous interesserons à la reprise de cyclicité en période du 

post-partum ainsi que tous les facteurs inhérents à l’animal et à son environnement 

responsables de l’allongement anormal de l’anoestrus du post-partum. 

 

Mots clés : anoestrus post-partum, fécondité, fertilité, vache laitière 
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Abstract: 

 

Reproductive parameters are important in assessing the reproductive performance 

Management of modern dairy herds.  

Our present work aims at a literary review that will be divided into two parts: 

- In a first step: We will detail the parameters for evaluating the reproductive performance 

in dairy cattle by determining the fertility parameters (age of calving, age of first calving, 

interval between calving and first insemination, interval between calving and fertilizing 

insemination, calving-calving interval) and the determination of fertility parameters (success 

rate at first insemination, fertility index, etc.). This chapter will be followed by a 

bibliographical review which will deal with the factors responsible for infertility in dairy 

cows: 

- In a second step, we will focus on the recovery of cyclicity in the post-partum period as 

well as all the factors inherent to the animal and its environment responsible for the abnormal 

elongation of the post-partum anoestrus. 

 

Keywords: anoestrus post-partum, fertility, fertility, dairycow. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



: الملخص   

 

 وتكتسي انعىامم  الإوجببيت أهميت في تقييم إداسة الأداء انتىبسهي نقطعبن الأنببن انحذيثت.

 هذف عمهىب انحبني إنى إجشاء استعشاض أدبي سىف يىقسم إنى جضأيه:وي

انخصىبت )سه  عىاممالأنببن مه خلال تحذيذ  انلاصمت نتقييم الأداء انتىبسهي في مىاشي عىامم: سىف وفصم اناولا -

فبصهت بيه انمعبيشة انمعبيشة ، وعمش انمعبيشة الأونى ، وانفتشة انفبصهت بيه انمعبيشة وانتخصيب الأول ، وانفتشة ان

انخصىبت )معذل انىجبح عىذ انتعميت الأونى ،  عىامم( وتحذيذ وانتخصيب ، وانفتشة انفبصهت بيه انمعبيشة وانتخصيب....

ومؤشش انخصىبت ، ومب إنى رنك...(.  وسىف يتبع هزا انفصم استعشاض ببهيىغشافي يتىبول انعىامم انمسؤونت عه انعقم في 

 أبقبس الأنببن. 

سىشكض عهى اوتعبش انذوسان في فتشة مب بعذ انىلادة وكزنك عهى جميع انعىامم انمتأصهت في انحيىان وبيئته  :نياثا-

 .انمسؤونت عه الإطبنت انشبرة نمضبد مب بعذ انىلادة

 

 : اوقشاض مب بعذ انىلادة ، انخصىبت ، انخصىبت ، بقشة الأنببن.الكلمات الرئيسية -
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1 

INTRODUCTION GENERALE 

 

L’Algérie est considérée d’ailleurs comme le premier consommateur laitier au Maghreb 

(GHORIBI, 2011), avec une consommation estimée à 140 litres par habitant et par an 

(RECHAM, 2015).  Le lait occupe une place importante dans la ration alimentaire de chacun, 

quel que soit son revenu.Aujourd’hui, l'exploitation algérienne de races bovines, malgré son 

essor dans certains élevages, est confrontée à des problèmes de reproduction qui ont une 

répercussion sur la production laitière et la rentabilité.  

 

De nombreuse travaux sur la quantification des performances de reproduction, réalisés surtout 

à l'Est algérien, ont rapporté de l'infécondité, par allongement excessif de intervalle vêlage - 

inseminationfécondation (VIF) (plus de 140 jours) et de l'infertilité, par de faible taux de 

gestation à I'A1 (moins de 40%)(GHORIBI et al., 2005; BOUZEBDA et al., 2008; 

MADANI et al., 2014; SOUAMES et BERRAMA, 2020). 

 

Les paramètres de reproduction sont importants dans l'évaluation de la gestion de performance 

des troupeaux laitiers modernes (GHORIBI, 2011).C’est dans cette optique que le présent 

travail a pour objectif  de définir dans un premier temps les paramètres de fécondité et de 

fertilité ainsi que les facteurs de risques liés à l’animal et à son environnement et dans un 

second tem ps d’étudier la reprise de la cyclicité ovarienne chez la vache laitière. Afin de 

pouvoir intervenir à temps et de manière efficace pour limiter et cerner la survenue de ces 

problèmes d’infécondité et d’infertilité,  eu égards à l’importance des pertes de production 

engendrées. 

 

De façon spécifique, il revient de : 
 

- Déterminer les paramètres de fécondité (âge de mise en reproduction, âge au premier vêlage, 

intervalle vêlage-insémination, intervalle vêlage-insémination fécondante et intervalle vêlage-

vêlage…). 

 

- Déterminer les paramètres de fertilité (indice d’insémination et taux de réussite des 

inséminations…). 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

___________ 

Premier Chapitre: 

Paramétres d'évaluation des 

performances de reproduction chez le 

bovin laitier. 
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CHAPITRE I 
Paramètres d'évaluation des performances de reproduction chez le bovin laitier 

CHAPITRE I : Paramètres d'évaluation des performances de reproduction 

chez le bovin laitier: 

I.1. les paramètres de fécondité: 

La fécondité est l’aptitude pour une femelle à mener à terme une gestation dans les délais 

requis (FROMENT, 2007). Le but est d'obtenir un veau par vache par an, ce qui signifie que 

l'intervalle mise bas-nouvelle fécondation ne devrait dépasser 90jrs à 100jrs (DERIVAUX et 

al., 1984). La fécondation a une notion temporelle, en elvage bovin, elle est  mesurée par des 

intervalles: intervalle vêlage-vêlage, vêlage-première insémination, vêlage-insémination 

fécondante.D'une manière générale, les paramètres de fécondité expriment le temps nécessaire 

à l'obtention d'une gestation et, si celle-ci est menée a terme, d'un vêlage  (HANZEN, 2005). 

I.1.1.Paramètres de fécondité chez la génisse: 

I.1.1.1.Intervalle naissance - 1er vêlage (IN-V1): 

L'âge au premier vêlage est exprimé en mois, c'est le nombre de jours qui sépare la 

naissance du premier vêlage divisé par (30.25)(ROCHA et al.,2001). 

L'évaluation de cet intervalle est très importante car  elleconditionne la productivité de 

l'animal. (ROCHA et al., 2001). Le résultat souhaité est que chaque génisse mette bas entre 

24 et 27 mois d'âge, un intervalle de 24 mois est considéré comme objectif recommandé. 

(HANZEN, 2008-2009). 

Selon HANZEN, (1994), l'âge de mise à la reproduction dépend du poids de la femelle et elle 

doit atteindre à ce stade 60% de son poids adulte. Des moyennes comprises entre 27 et 29 

mois chez les génisses laitières sont considérées comme acceptable. 

D'après une enquête rétrospective réalisée dans le nord d'Algérie par SOUAMES (2015), 

entre 2001 et 2012, sur un total de 298 génisses, l'âge moyen au premier vêlage serait de 32  

mois avec des valeurs extrêmes variant de 20 à 51 mois. La répartition des intervalles révèle 

que 14% (41) des femelles ont un âge au premier vêlage inférieur ou égal à la valeur seuil de 

26 mois contre 32% (97) entre 27-30 mois et 54 % (160) au-delà de 30 mois.En effet, la 

réduction de l'âge à la première parturition permet de réduire la période d'improductivité des 

génisses (HANZEN, 2008-2009).Il a été même constaté, aussi, que la réduction de l'âge au 

premier vêlage de 25 mois à 21 mois d'âge n'affecte pas la croissance des génisses 

(SAKAGUCHI, 2011). 
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CHAPITRE I 
Paramètres d'évaluation des performances de reproduction chez le bovin laitier 

I.1.1.2.Intervalle naissance - insémination fécondante (IN-IAF): 

Il est préconisé d'avoir le premier vêlage des génisses à 24 mois d’âge, donc à partir du 14 

mois, l'éleveur doit augmenter les fréquences d'observation des chaleurs, signe de la première 

mise en reproduction qui elle-même est conditionnée par la race, la saison, le poids vif et le 

gain moyen quotidien (MOURITS et al., 2000).  

Ce paramétre est calculé sur les génisses ayant eu une insémination fécondante (confirmée par 

un diagnostic de gestation précoce ou tardif) au cours de la période d'évaluation (HANZEN, 

2008-2009).  

SelonSOUAMES (2015), la race à un effet sur la période d'attente (PA) (intervalle séparant la 

première IA de la naissance). La mise à la reproduction la plus tardive est observée pour la 

Fleckvieh (27 mois). De même, une diminution significative de la PA est observée pour la 

Holstein par rapport à la Montbéliarde (22 vs 23 mois p<0,05). Par ailleurs, les délais 

d'obtention de gestation (NIF) sont plus précoces pour la race Holstein par rapport à la 

Fleckvieh (22 vs 27 mois, p<0,05). 

 

Figure 1 : Représentation schématique de la carrière reproductive de la vache laitière, (Institut 

national de Recherches et d'Applications Pédagogiques- France, 1988). 

I.1.2.Paramètres de fécondité chez la vache : 

I.1.2.1.Intervalle vêlage-première IA: 

C'est le nombre de jours entre le vêlage et l'IA1, qu'elle soit suivie d'une fécondation ou 

non. Il est appelé aussi «waitingperiod » ou la période d'attente dont l'éleveur détermine la 

longueur de cette période en fonction de l'état corporel de l'animal (MILLER et al., 2007). 

Certains facteurs déterminants influencent  ce paramètre, notamment le délai de l'involution 

utérine, le délai de reprise de cyclicité, I 'efficacité de la détection des chaleurs ainsi que la 

race. 
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CHAPITRE I 
Paramètres d'évaluation des performances de reproduction chez le bovin laitier 

 

La mise à la reproduction des vaches sera préférable à partir de60premiesjours du post-

partum, c'est le moment où 85 à 95 % des vaches ont repris leur cyclicité. Le taux de réussite à 

la 1ère insémination est optimal entre le 60 ème et le 90 ème jour post-partum (ROYAL et 

al.,2000; DISENHAUS, 2004). D'après HANZEN (2013-2014), il est normal de respecter 

une période d'attente 50 jrs environ avant de réaliser une première IA compte-tenu du faible 

pourcentage de gestation dont il s'accompagne si l'insémination est réalisée avant ce délai.Les 

inséminations réalisées après 70 jours doivent être justifiées: sont-elles liées à une politique 

volontaire,  groupage des vêlages, ou, au contraire, àdes vaches non vues en chaleurs ou à des 

problèmes sanitaires (CAUTY et PERREAU, 2003). L'étude réalisée en Iran par ANSARI-

LARIet al.  (2010) ont  rapporté également une période d'attente de 67 jrs, relativement 

inferieurs à celle rapportée en Algérie (72,3 jr) par (MIROUD et al., 2014).Selon l’étude 

rétrospective réalisée par  SOUAMES en (2015),la moyenne et la médiane enregistrées pour 

la PA sont respectivement égales à 133 ± 105jrs  et 98 jrs. La distribution des intervalles 

montre que 45%  des femelles (475) sont inséminées pour la première fois au cours des trois 

premiers mois suivant le vêlage. La répartition des intervalles montre que 52% des vaches 

(551) expriment une période d'attente nulle, c'est-à-dire fécondées à leurs premières IA. 

I.1.2.2.Intervalle vêlage-première chaleur: 

Cet intervalle est très significatif quant à l’efficacité de la diagnose des chaleurs au sein 

d’un troupeau. Toutefois ce paramètre est variable, divers facteurs sont à l’origine de cette 

variation, notamment l’efficacité de la détection des chaleurs, les conditions de stabulations, 

l’alimentation, l’hygiène au vêlage (pathologie post-partum) et le niveau de production 

(SEEGERS et al., 1992).RADOSTITS et BLOOD (1985) ont considéré qu'au cours des 60 

premiers jours du post-partum, respectivement 85% et 95% des vaches doivent avoir présenté 

et avoir été détectées en chaleur dans les troupeaux laitiers non saisonniers et saisonniers. 

En Algérie, l'étude réalisée par MIROUD et al. (2014) a révélé un intervalle de 71,4 jrs. 

L'enquête rétrospective menée par ROCHA et al. (2001) entre 1980-1998 a révélé un taux 

moyen de détection des chaleurs de 38,1 % (P<0,001)  (14,2%  60,8%).Selon HEERSCH et 

al. (1994) le pourcentage d'animaux détectés avant les 60 jours post-partum  doit être 

supérieur à 70%. De nombreux auteurs ont rapporté l'effet de certaines pathologies sur la 

reprise tardive de l'activité ovarienne comme les infections mammaires (HUSZENICA et al., 

2005), les endométrites (SHELDONetDOBSON, 2004), les rétentions placentaires ainsi que 

les kystes ovariens(GRÖHN&RAJALA SHULTZ, 2000). 
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CHAPITRE I 
Paramètres d'évaluation des performances de reproduction chez le bovin laitier 

 

I.1.2.3.Intervalle vêlage-insémination fécondante (VIF) : 

C'est le nombre de jours entre le vêlage et l’IA qui a conduit à une gestation appelé 

encore « jours ouverts ou  Days open ». Sa valeur moyenne à l’échelle du troupeau est 

calculée à partir de chaque vêlage et l’insémination reconnue fécondante. Généralement, le 

VIF recommandé doit être de 85 à 90 jours (BYISHIMO,2012).Selon (CAUTY et 

PERREAU, 2003),  un intervalle trop long peut être dû à une mauvaise détection des chaleurs 

et à des inséminations trop tardives mais réussies ou à des inséminations précoces mais 

entachées d'un trop fort taux d'échec. On considère que, dans un troupeau, il ne doit pas y 

avoir plus de 25% de vaches fécondées à plus de 110 jours, et que l'intervalle moyen du 

troupeau doit être inférieur à 100 jours.De nombreuses études ont rapporté une augmentation 

du nombre de jours ouverts chez les primipares par rapport aux multipares (MAC MILLAN 

et al., 1996; KINSEL et ETHERINGTON, 1998; STUDER, 1998;  ROCHA et al., 2001;  

SOUAMES, 2015). D'après BERRY et al. (2007),ROCHE et al. (2009),  les vaches ayant 

un faible BCS au vêlage ou bien une perte excessive en début du post-partum ont une 

augmentation du nombre de jours ouverts. 

Selon GILBERT et al. (2005) une vache est dite inféconde lorsqueson  IVF est supérieur à 

110 jours.Dans le Nord d’Algérie, SOUAMES, (2015) a rapporté un VIF moyen de 194 jrs à 

partir de 1054 lactations.  

I.1.2.4.Intervalle vêlage-vêlage: 

L'intervalle entre vêlages est le temps compris entre la naissance successive de deux 

veaux issus de la même mère. (BONNIER et al., 2004), il représente le nombre de jours 

séparant deux mises bas successives. D'après (HANZEN, 2012), l'objectif à atteindre pour ce 

paramètre est de 365jours. 

Des valeurs ont été obtenues respectivement de 407 jours sur les races Normande en France 

(RAUNET, 2010), et 464, 461 et 422 jours au Nord-est d'Algérie sur les races Frisonne 

françaises respectivement pendant trois campagnes agricoles successives (BOUZEBDA et 

al.,2006).  

 De même, une étude déscriptive analytique menée dans le Nord-Est  algérien sur un effectif 

de 1200 vaches pour une période allant de 2000-2010 a révélé un IVV de 430 ± 75 jrs 

(MIROUD et al., 2014).L'IV-V  est surtout influencé par le délai de mise à la reproduction 

qui laisse suggérer une reprise tardive de l'activité ovarienne. Ce retard est dû à des 

déséquilibres en début de lactation, des métrites et des carences en minéraux, aussi exacerbées 
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par les chaleurs silencieuses et les chaleurs mal détectées (DAREJ et al., 2010). 

Des chaleurs manquées ou dont les signes n'ont pas été détectés constituent la raison majeure 

un de l'allongement des intervalles entre vêlages (BLAIR, 1985). 

Un retard dans la première insémination a un effet direct sur l'allongement de l'intervalle entre 

les vêlages (BLAIR, 1985). 

 

Figure I. 2 : Notion de fertilité et de fécondité en élevage bovin laitier. 

Source : FROMENT (2007). 

I.1.2.5.Taux de réforme : 

Le taux de réforme pour infécondité doit être calculé en distinguant les vaches réformées 

pour infertilité et les vaches réformées pour non-détection des chaleurs après vêlage. Le taux 

global ne doit pas dépasser 15% (ENNUYER, 1998). 

I.2.Les paramètres de fertilité: 

La fertilité peut être définie comme la capacité d’une femelle à se reproduire, ou sa 

capacité à produire des ovocytes fécondables (FROMENT, 2007). C'est aussi le nombre 

d'inséminations nécessaires à l'obtention d'une gestation (HANZEN,1994). 

Selon SAUMANDE(2001)de nombreux facteurs font que la fertilité diminue, cette 

détérioration et préoccupante causée par une mauvaise détection de l'œstrus par exemple. 

I.2.1.Taux de réussite en première insémination: 

Appelé aussi le taux de non retour en 1ère insémination ou taux de conception. Dans la 

pratique, la valeur de ce critère est appréciée 60 à 90 jours après la 1ère insémination 

(INRAP, 1988). 

D'après BULVESTRE, (2007), c'est le pourcentage des femelles gestantes suite à une 

première IA après vêlage. C’est un critère très intéressant pour évaluer la fertilité. Mais il est 
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CHAPITRE I 
Paramètres d'évaluation des performances de reproduction chez le bovin laitier 

peu utile sur le plan étiologique car il existe beaucoup de facteurs qui peuvent l’affecter. 

 

L'objectif minimum de cet intervalle est de 60% pour les vaches et de 75% pour les génisses 

(BEDOUET, 1994 ; WATTIAUX, 2006). Un problème est identifié quand ce taux est 

inférieur à 50%. L'origine peut être une mise à la reproduction trop précoce. 

En Algérie, MIROUD et ses collaborateurs (2014) ont révélé une infertilité avec un taux de 

réussite en première insémination(TRIA1) de 25%. Pareillement, l'étude de GHORIBI et al. 

(2005) menée à l'Est algérien a rapporté un taux similaire de réussite à l'IA1 de 28% (1995) et 

26% (1996) avec augmentation respective de l'index de fertilité de 3,71 à 4,96. Quant à 

SOUAMES en (2015) un taux de réussite à la 1
ère

 IA de 52% a été rapporté dans la région 

nord d’Algérie. 

Les causes possibles d'un faible taux de réussite sont: problèmes de détection des chaleurs; 

utilisation d'un taureau de faible fertilité, une insémination artificielle inadéquate, ainsi que 

des problèmes liés à l'état sanitaire de la vache comme les endométrites. 

A défaut d’un diagnostic précoce, le taux de réussite à la première insémination peut s’évaluer 

par l’observation du taux de non retour en chaleurs (TNR). En effet, les vaches qui ne 

reviennent pas en chaleurs dans les 30 à 90 jours qui suivent l’insémination sont considérées 

comme gestantes. Néanmoins, l’écart reste considérable entre le taux de gestation et le TNR, 

mais diminue si le TNR est évalué tardivement, entre 90 et 120 jours (MICHOAGAN, 2011). 

I.2.2.Taux de gestation: 

L'index de gestation (conception rate) est égal à l'inverse de l'index de fertilité, il 

s'exprime sous la forme d'un pourcentage. Il est calculé par le rapport (x 100) entre le nombre 

de gestations obtenues après la première IA et le nombre total d'animaux inséminés.  

Un taux de gestation à L'IA1 compris entre 40-50% est considéré comme une excellente 

fertilité et entre 20-30%, comme une fertilité moyenne (KLINBORG 1987). 

En Algérie, L'enquête rétrospective menée par SOUAMES,(2015) a révélé un pourcentage de 

gestation apparent à l'IA1(GIA1)  de 52%. 

 

I.2.3.Indice de fertilité: 

L'indice de fertilité est défini, comme étant, le nombre total d’inséminations pour une 

réelle gestation, ce paramètre est encore appelé indice coïtal (IC), il est un indicateur fort 

intéressant quant à l'appréciation de la fertilité  d'un cheptel, il doit généralement être inférieur 

à 1.6.  Si il est supérieur à 2 il y à un problème d'infertilité du troupeau (KADRI et 

HAMZA,1997). 
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Selon MESSIOUD  (2003),  ce  critère  est  apprécié    par  l’intermédiaire  du  taux  de  

réussite  en  première  insémination.  Il  montre    que    les    vaches  demandent  au  

minimum  1,69 inséminations  et  au  plus  2,25  inséminations  pour  la  ferme  de  Annaba  et  

2,42  inséminations  jusqu’à  3  inséminations  en  ce  qui  concerne  les vaches de la ferme de 

Ben-Mhidi. 

I.2.3.1 Indice de fertilité apparent (IFA): 

L’indice est dit réel. Dans le cas contraire de l’index de coïtal (IC), il s’agit de l’index 

apparent. Il s’obtient en faisant le nombre total d’IA réalisé uniquement sur les femelles 

gravides qu’on divise par le nombre de ces femelles gestantes.  

Des valeurs inférieures à 1,5 et à 2 sont considérées comme normales respectivement chez les 

génisses et chez les vaches (KLINGBORG, 1987). 

En Iran, ANSARI-LARI et al. (2010) et aux USA, HORAN et al. (2005) ont enregistré des 

indices de fertilités apparentes proches de 2,5. 

Un indice de fertilité apparent de 1.9 a été rapporté au centre d'Algérie par SOUAMES en 

(2015). 

I.2.3.2.Indice de fertilité total (IFT): 

Correspond au nombre total d'inséminations effectuées sur les animaux gestants et 

reformes non-gestants divisé par le nombre d’animaux gestants. Une valeur inferieure à 2.5 

est considérée comme normale pour autant que le nombre d’animaux reformés pour infertilité  

soit normal. 

D'après  JEAN CLAUDE (2012), l’indice coïtal global est de 1,95. Les génisses présentent 

un bon indice de 1,7 alors qu’il est de 2,18 chez les vaches. 

 Une valeur de  1,42 a été rapportée par (MICHOAGAN, 2011). Par contre, SOW (1991) a 

trouvé un indice de 2,24 chez les vaches et de 1,25 chez les génisses.  
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I.3. : les facteurs de risque responsables de l’infécondité chez le bovin 

laitier: 

I.3.1.  Facteurs intrinsèques liés à l’animal: 

I.3.1. 1.  L'âge et parité: 

La reprise de l'activité ovarienne se fait dans un délai d'autant plus long que l'animal est 

jeune. De même, l'allongement de la durée de l'anoestrus post-partum et donc de l'intervalle 

vêlage- vêlage est plus important pour les génisses qui vêlent à 2 ans que pour celles qui 

vêlent à 3 ans (SHORT et al., 1990). 

De nombreux auteurs (PETIT et al., 1977 ; AGUER, 1981; LOWMAN, 1985; SHORT et 

al., 1990; GRIMARD et al., 1992) ont rapporté l'effet de la parité et de l'âge sur anoestrus 

post-partum. Les vaches primipares (ayant1 ou 2 vêlages) ont une reprise ovarienne plus 

tardive que celle des vaches pluripares (3 à 5 vêlages), cet intervalle est respectivement de 

71,2j vs 65,1j (REKWOT et al., 2000).De même, EDUVIE (1985) Estime que la première 

ovulation post-partum est plus précoce chez les vaches âgées de plus de 5 ans que les vaches 

âgées de 3 à 5ans (50,8j vs 68,6j). Cette reprise tardive de l'activité ovarienne chez les 

primipares est à l'origine de l'allongement de l'intervalle vêlage-vêlage. CORI et al. (1990) 

estiment que cet intervalle est significativement supérieur de 17j à celui des multipares (380 ± 

32j vs 363 ± 29j) et de 11 à 36j pour (VALLET et MANIERE, 1988).  

Cet effet de l'âge est lié à celui de la parité: Les primipares présentent un anoestrus plus long 

que celui des multipares avec un allongement moyen de 3 semaines (GRIMARD et 

MIALOT, 1990). Les multipares peuvent facilement maintenir un intervalle vêlage-vêlage 

d'un an. Au-delà de 10ans, cet objectif devient plus difficile à maintenir et l'on constate 

parfois dans les élevages gardant de telles vaches âgées avec  une impossibilité de se 

reproduire chaque année (MIALOT, 1998).Les primipares sont plus exposées aux dystocies, 

ainsi qu'aux mortalités prénatales qui peuvent être à l'origine de l'allongement du post-partum 

(HOUTAIN, et al., 1996). Par contre l'augmentation d'âge au vêlage est à l'origine de 

performance reproductive faible, cela est dû à l'importance de la fréquence de pathologies 

chez les vaches âgées. (OPSOMER, et al ., 2000). 
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I.3.1.2. Type de production : 

Les performances reproductives des vaches en post-partum sont souvent limitées par la 

lactation (BUTLER et SMITH, 1989). L'existence de relations complexes entre la production 

laitière et la reproduction influencées l'une comme l'autre par le numéro de lactation, la 

gestion du troupeau, la politique de première insémination menée par l'éleveur, la nutrition et 

la présence de pathologies intercurrentes (HANZEN, 1994). Les différentes études indiquent 

que les résultats de reproduction diminuent avec l’accroissement du rang de lactation 

(BULVESTRE, 2007). 

L’effet du numéro de lactation et de l’âge est important en troupeau bovin laitier. En général, 

les vaches âgées ont de faibles performances de reproduction (GHORIBI, 2011). 

Pour  BOICHARD et al., (2002), l'intervalle vêlage-1ère insémination est généralement plus 

long en 1ère lactation que lors des lactations suivantes.Pareillement, SOUAMES (2015) a 

rapporté un allongement significatif de la période d’attente (intervalle vêlage-IA1) de 

(155±126 j)chez les vaches de première lactation contre (95±59j) pour les vaches de troisième 

lactation.Selon WESTWOOD et al., (2002), une production laitière augmentée en début de 

lactation est corrélée à une mauvaise expression des chaleurs à la première ovulation. 

MIALOT et BADINAND (1985), ont rapporté que les premières chaleurs apparaissent  30 

jours plus tard chez les vaches allaitantes que chez les vaches laitières.  

L'allaitement est un facteur d'allongement de la période d'inactivité ovarienne elle est toujours 

plus longue chez les femelles allaitantes que chez les femelles traites (GILBERT et al., 

2005).Cette influence dépend non seulement de l'intensité du stimulus mammaire ; une vache 

allaitant deux veaux présentera selon certains auteurs un anoestrus plus prolongé qu'une vache 

qui n'en allaite qu'un seul mais aussi et plus encore de la fréquence de ce stimulus (96 jours vs 

67 jours). En effet, la durée de l'anoestrus est plus grande lorsque l'accès à la mamelle est 

permanent, que s'il est limité à une ou plusieurs périodes journalières (HANZEN, 1998). 

I.3.1.3  L'état d’embonpoint : 

L'obtention d'un état corporel optimal au moment du vêlage doit constituer un objectif 

prioritaire pour l'éleveur de vaches laitières (HANZEN, 1998).L'intervalle vêlage-premier 

oestrus et l'intervalle de gestation sont associés au score de l’état corporel du vêlage 

(RICHARDS et al., 1986). Selon ROCHE (2006), les vaches qui sont grasses au vêlage ou 

celles qui perdent trop de poids corporel sont plus susceptibles d'avoir un long intervalle 

vêlage premier oestrus. 
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L’intervalle vêlage première insémination est plus long chez les vaches perdant plus d’une 

unité de l’état corporel par rapport aux vaches perdant moins d’une unité (BUTLER et al., 

1989). 

Les taux de conception sont diminués si les vaches sont saillies à des scores inférieurs à 2 sur 

une échelle de 5 (VAN DER MERWEet al., 2005).L'état général médiocre en fin de 

gestation (note d'état inférieure à 3 sur la grille de notation qui va de 0 à 5) est à l'origine d'une 

reprise du cycle tardive chez les vaches laitières ou allaitantes (VALLET et BADINAND, 

2000).Selon BYERS (1995), le BCS au tarissement doit être égal à 3,5 puis il restera stable 

pendant toute cette période (60 jours avant le part) et ne doit pas baisser plus d'une unité après 

la parturition). FERGUSON et al. (1992) avaient reporté une absence d'activité ovarienne et 

un anoestrus post-partum de 150j chez les vaches multipares présentant un mauvais état 

corporel durant la période de tarissement (BCS < 3,5). 

Les vaches vêlant avec une note de l’état corporel moyenne (2,5 à 3,0) ont nettement moins de 

jours aux premières chaleurs que les vaches avec une note élevée ou faible (sur une échelle 5) 

(BEWLEY et al., 2008).L'association négative entre la note de l’état corporel en début de 

lactation et l’intervalle de jours entre le vêlage et les premières chaleurs est liée à l'activité 

ovarienne retardée, aux pulsions de LH peu fréquentes, à la faible réponse folliculaire aux 

gonadotrophines et la réduction des capacités fonctionnelles du follicule (CHAGAS et al., 

2007). La reprise de la fonction lutéale est retardée chez les vaches plus maigres (BEAM et 

al.,1997). 

I.3.1. 4  L'Etat de santé: 

Les animaux malades ont une mauvaise fécondité. La non délivrance, les métrites et les 

mammites survenant dans les quarante premiers jours qui suivent la mise bas contrarient les 

retours en chaleurs (DERIVAUX et al., 1984). Pareillement, dans une étude, OPSOMER et 

al. (2000) estiment qu'une mammite clinique, une sévère boiterie ont une activité ovarienne 

tardive; même une cétose clinique faisant suite à une balance énergétique, une pneumonie 

durant le premier mois post-partum peuvent être à l'origine d'une relance tardive de l'activité 

sexuelle (LUCY et al., 1991). 

Une méta-analyse réalisée par ELKJAERT al. (2012) sur 398 237 lactations issues de 282 

000 vaches Holstein (2006-2010) a montre une réduction de 20% sur le TRIA1 chez les 

femelles présentant une métrite. Selon GRÖHN et RAJALA-SCHULTZ(2000), des 

réductions des TRIA1 de 14, 15 et 21% ont été rapportées respectivement lors de rétention 

placentaire, métrite et kyste ovarien.  
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L'étude réalisée par ANSARI-LARI et al. (2010) a enregistré une augmentation de l'indice de 

fertilité lors d'infections utérines, kystes ovariens et adhérences ovariennes.  

En cas de kystes ovariens, l'estrus et l'insémination artificielle sont retardés respectivement de 

4 à 7 jours et de 10 à 13 jours en moyenne, même le taux de réussite à la première 

insémination est diminué de 11 à 20 % (FOURICHON et al., 2000) 

L'intervalle vêlage-insémination artificielle fécondante est de 109 jours chez les vaches saines, 

et de 141 jours chez des vaches non délivrant. Le taux de réussite à la 1ère insémination est de 

64,4 %, et de 50,7 % respectivement pour les vaches saines, et celles à rétentions placentaires 

(FOURICHON et al ., 2000). 

 

I.3.2.  Facteurs extrinsèques liés à l'environnement: 

I.3.2.1. Alimentation: 

Les erreurs d’alimentation sont fréquemment à l’origine des difficultés de reproduction. 

Leurs conséquences dépendent du stade physiologique de la vache au moment où elles se 

produisent (GILBERT et al., 2005). Tous les éléments nutritifs (eau, énergie, protéines, 

minéraux, vitamines) devraient être fournis quotidiennement en quantités suffisantes pour 

répondre aux besoins des vaches gestantes et maintenir des performances optimales de la 

vache et du veau (ROBERT et al.,1996). Une alimentation déficitaire en énergie pourrait 

conduire à une diminution, en tout début de lactation, de la disponibilité de certains 

nutriments énergétiques comme le glucose via l'insuline. Or, cette dernière semble être 

impliquée dans le rétablissement de la cyclicité ovarienne, la sécrétion folliculaire d'œstradiol 

et la sensibilité de l'ovaire aux hormones gonadotropes (BUTLER et al., 1989). 

Selon WOLTER (1997), la conduite de l'alimentation de la vache laitière comporte deux 

phases critiques qui se succèdent avec deux niveaux de besoins très opposés et qui cumulent 

les effets néfastes des erreurs de rationnement.  

 

I.3.2.1.1.  L'alimentation en période de tarissement : 

Une vache multipare perdant de l'état pendant le tarissement est davantage prédisposée 

aux dystocies, aux rétentions placentaires et aux métrites (CHARBONNIER, 1983). Pour 

éviter une mobilisation lipidique anticipée qui nuirait au bon déroulement des évènements du 

début du post-partum (lactation, mise à la reproduction), on procède, un mois avant vêlage, à 
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la « préparation au vêlage »: en augmentant progressivement la densité énergétique de la 

ration. C'est pourquoi les deficits énergétiques au tarissement sont rares en élevage laitier 

moderne (ENJALBERT, 1995).  

L'excès énergétique  est responsable de dystocies, par excès de tissu adipeux dans la filière  

pelvienne et par inertie utérine ; ces dystocies favorisent la survenue de rétentions placentaires 

(ENJALBERT, 1994). La suralimentation énergétique ante-partum augmente le pourcentage 

de chaleurs silencieuses (13 % à 50 %), retarde le premier œstrus (vers 72 jours postpartum au 

lieu de 24 - 30 jours) et la fécondation (+24 jours). Ainsi, les vaches grasses présentent des 

intervalles vêlage-premières chaleurs, intervalles vêlage-première ovulation, IV-I1 et IV-If 

allongés et le rapport IA/If plus élevé que des vaches notées 3,5 -4 au vêlage (PONCET, 

2002). 

Les deux tiers des vaches à rétention placentaire sont des vaches grasses au vêlage avec 

retards de l'involution utérine; risque de cétoses par surcharge hépatique; métrites et maladies 

métaboliques (MORROW, 1976; REID et al., 1979 ; GRUMMER, 1993). D'une façon 

générale, la conduite du tarissement (durée, apports alimentaires et préparation à la lactation 

suivante) influence la reprise de l'activité ovarienne (SERIEYES, 1997). 

I.3.2.1.2.  L'alimentation en Période post-partum: 

Après le vêlage, la vache dirige en priorité l'énergie consommée vers la production 

laitière et en second lieu vers la reprise de l'état corporel (tissu adipeux). C'est seulement une 

fois que ces besoins sont satisfaits que le processus de reproduction soit réinvité (BRISSON 

et al., 2003).Durant cette période, l'intense activité métabolique, associée à une dépression de 

l'appétit, aboutit à une balance énergétique négative, caractérisée par une diminution insuline, 

IGF-I, leptine et glucose, et une augmentation des concentrations en GH et en corticoïdes 

(ROCHE et al., 2000).Les vaches se retrouvent en bilan énergétique négatif qui va se traduire 

par une diminution de la sécrétion de LH et un retard de rétablissement de la cyclicité. 

L'amplitude des pulses de LH ainsi que les diamètres des follicules dominant augmentent avec 

la récupération du bilan énergétique positif. (LUCY et al., 1991). Un déficit énergétique 

durant les 2 à 4 semaines de lactation est a l'origine d'un allongement de l'intervalle vêlage-

première ovulation (BUTLER et al., 1981;BUTLER et SMITH., 1989; LUCY et al., 

1991;OPSOMER et al., 2000).Les vaches dont la balance énergétique est négative expriment 

significativement moins fréquemment leurs chaleurs lors de la première ovulation post-

partum. En revanche, il ne semble pas y avoir d'effet significatif du niveau de la balance 

énergétique sur l'expression des chaleurs lors du cycle suivant (SPICER et al., 1990).  
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Par contre, (BRASSARD et al., 1997), montrent que les vaches vêlant avec un bon état 

général reviennent vite en chaleur (65 %). 

Une augmentation plasmatique en urée ou en ammoniac serait à l'origine d'une réduction 

ovocytaire (RHOADS et al., 2006), d'une diminution de la progestérone plasmatique (Butler 

1998), d'une modification de l'acidité des sécrétions utérines (HAMMON et al., 2005) et 

d'une altération de la fertilisation (LARSON et al.,1997) et du développement embryonnaire 

(SINCLAIR et al., 2000). 

Une ration à forte teneur en azote dégradable a pour conséquence une perte de poids corporel 

en début de lactation, une baisse du TRIA1 et une prolongation du délais d'obtention d'une 

gestation (WESTWOOD et al., 2002).  

I.3.2.2.  Mode de stabilisation: 

La reprise de cyclicité des vaches conduites en stabulation libre est plus précoce que 

celles des femelles logées en stabulation entravée avec sortie quotidienne ou sans sortie ; 

cependant, les taux de cyclicité à J45 sont respectivement 53% - 40% -29% (GARY et al., 

1987). D'après POUILLY et al. (1994) ; PRANDI et al. (1999) une stabulation libre et claire 

est apparue plus favorable qu'une stabulation libre mais sombre. Toutefois les meilleurs taux 

de cyclicité ont été constatés pour les vaches au pâturage. Cette amélioration de restauration 

de l'activité ovarienne constatée en stabulation libre peut s'expliquer par différents facteurs 

(luminosité, exercice, alimentation) (GAREL et al., 1987).  

Dans certaines stabulations dites libres, la présence de sols trop durs peut affecter le confort 

des vaches et entraîner une augmentation des boiteries. De même, l’usure de ces sols les rend 

plus glissants. Il peut en résulter une diminution de la fertilité, compte tenu notamment d’une 

diminution de la manifestation des chaleurs (HANZEN, 2005). 

L'accroissement de la taille du troupeau est corrélé à la diminution de la fertilité (SCHEFERS 

et al., 2010). 

I.3.2.3.  Saison: 

La saison et le photopériodisme jouent sur la durée de l'anoestrus après le vêlage. Celle- 

ci est  d'autant plus courte que la durée d'éclairement au moment de la mise bas est grande. 

Les animaux ayant mis bas du Mai à Novembre ont un intervalle vêlage première ovulation 

significativement plus court que ceux ayant mis bas de Décembre à Avril (HANZEN, 2011). 

Cet effet est plus net chez les primipares que chez pluripares et est accentué par 
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l'administration d'un régime alimentaire inadéquat. 

Le mécanisme de cet effet est encore peu précisé, la mise en évidence de concentration 

plasmatique de LH et de prolactine plus élevées en été qu'en hiver pourrait en constituer 

l'explication non confirmée. Sans doute aussi, les facteurs alimentaires exercent une influence 

directe ou indirecte sur ce processus (HANZEN, 2008). D'après une enquête rétrospective 

réalisée dans le nord d'Algérie par SOUAMES (2015), par rapport au vêlage d'automne, les 

vêlages d'hiver, d'été et de printemps s'accompagnent d'un allongement hautement significatif 

du nombre de jours ouverts. Les femelles sont gestantes 40 jours plus tard lors d'un vêlage 

d'hiver qu'un vêlage d'automne (210 vs 169), et 20 à 30 jours plus tard lors d'un vêlage d'été 

(193 vs 169j) et de printemps (200 vs 169j). 

Par ailleurs, l'enquête réalisée par GRÖHN et RAJALA-SCHULTZ. (2000) ont montré que 

la saison de vêlage la plus défavorable étant l'hiver a cause de l'intensification des pathologies 

post-puerpérales (kystes ovariens, métrites) et chaleurs silencieuses, qui peuvent 

compromettre l'allongement du VIF. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

Deuxième chapitre: 

Reprise de la cyclicite en periode post 

partum. 
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CHAPITRE II 
Reprise de la cylicite en période post partum 

Chapitre II : Reprise de la cylicite en période post partum: 

II.1. L’involution utérine: 

L’involution utérine correspond au retour à la normale de la taille et du poids de l’utérus 

de la vache après le vêlage. Elle s’accompagne également de la reprise de cyclicité ovarienne. 

L’involution utérine correspond à la disparition de 9.5kg de muscle utérin en quatre semaines 

maximum (TAINTURIER, 1999). Au cours de cette période, l’utérus passe d’un poids de 8 à 

10kg à un poids de 700 - 900g.   

Selon les auteurs, l’involution utérine est complète ente 20 et 50 jours, avec une moyenne de 

30 jours (MORROW et al., 1966; BADINAND, 1981; FRANK, 1991). 

 

II.1.1. Principales modifications: 

II.1.1.1.modification anatomiques 

Au lendemain du vêlage la corne gestante se présente comme une grande poche d’un 

mètre de longueur, 40cm de diamètre et un poids de 8 à 10kg (STEFFAN et al., 1990).Des 

contractions myométriales  sous l’effet de  l'ocytocine et les œstrogènes,  associées à une  

vasoconstriction   utérine et placentaire sont à l'origine d'une réduction de 50% du diamètre en 

5 jours y compris le poids en 7 jours et la longueur en 15 jours (MARRION et GIER, 1968).  

La régression plus rapide du poids par rapport aux dimensions s’expliquerait par la diminution 

de la circulation sanguine de l’utérus sous l’effet  de la contraction utérine particulièrement 

importante au cours des 48 voire 72 premières heures après le vêlage, entre 4éme et 9
éme

  jour 

post-partum, la diminution de la taille de l’utérus est plutôt plus lente, elle se poursuit plus 

rapidement sous l’effet de l’élimination des lochies (HANZEN,2016) 

Cette régression est acquise dans les 20 jours suivant le part (DOLEZEL, 1991). Pour 

d’autres auteurs, elle est plus tardive ; elle est comprise entre le 25ème  et le 30ème  jour du 

post-partum (DERIVAUX et al., 1984) et entre le 30ème et le 35ème jours post-

partum(HEINONEN, 1998)et entre le 25ème et le 50ème post-partum ( KAIDI et al., 1991). 

A 20 jours de post-partum l’utérus se réduit de volume, le col utérin se raffermit. 

La  régression du col est plus lente que celle de l’utérus, elle s’effectue en 4 à 6 semaines  

après le part (MORROW et al., 1966). 
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CHAPITRE II 
Reprise de la cylicite en période post partum 

Sur le plan cotylédonaire, une largeur et une épaisseur respectivement égales à : 45-36 et 

13mm au 7ème et 13-11 et 4mm au 21ème jour de post-partum ont été rapportées. Un toucher 

vaginal permet de constater la fermeture du col en 24 à 48 heures. Après 2 à 3 jours, il devient 

difficile d’effectuer cette méthode d’exploration utérine, cette observation est à prendre en 

considération quand il s’agit de mettre en place un traitement intra-utérin (HANZEN, 2016).  

II.1.1.2. Modifications histologiques: 

La modification histologique prend un peu plus de temps et se termine généralement vers 

40 jours.Une diminution de l’irrigation endométriale causée par une vasoconstriction utérine  

avec installation d’une ischémie périphérique et d’une nécrose (WAGNER et 

HANSEL,1969), cette dernière provoque l’élimination du tissu endométrial caronculaire et 

intercaronculaire     (ARCHBALD et al., 1972) qui seront remplacés. 

Le double processus de dégénérescence et de régénérescence dont le tissu endométrial, 

provoque une disparition des caroncules et donne un aspect lisse à la surface endométriale à 

19 jours du post-partum (ARCHBALD et al., 1972).  

II.1.1.3. Modifications hormonales: 

Les prostaglandines jouent un grand rôle au cours du post-partum. Elles interviennent 

dans le mécanisme de la délivrance.La PGF2α est synthétisée au niveau des cotylédons de 

l’utérus, sa concentration plasmatique augmente rapidement pour atteindre un maximum au 

vêlage puis diminue progressivement pour atteindre un taux basal de 8 à 12 jours après le part 

(LINDELL et  al.,1982).BURTON et LEAN(1995), estiment que la PGF2a a une action 

directe sur l’involution utérine en stimulant les contractions mymoétriales et en réduisant la 

vascularisation, pareillement, LINDELL et al.,(1982) ont reporté l’effet positif de la PGF2α 

sur l’involution utérine, sachant que cette hormone reste élevée pendant une longue période 

chez les vaches qui ont une involution rapide.LINDELL et KINDAHL,(1983) suggèrent que 

des injections répétées de PGF2α de 3 à 13 jours avec un intervalle de 12h réduisent 

significativement la période de l’involution utérine.D’après (ELEY et al. 1981), il y a une 

corrélation positive entre le période de l’élévation de la concentration plasmatique de PGFM 

(PGF métabolite) et l’involution utérine.  
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CHAPITRE II 
Reprise de la cylicite en période post partum 

II.1.1.4. Modifications biochimiques: 

L’utérus est particulièrement riche en collagène, le collagène est un polypeptide dont un 

tiers des acides aminés représenté par la glycine et un quart par la proline, augmente aucours 

de la gestation. Après la parturition, sa solubilité augmenteet devient inversement 

proportionnelle à la rapidité de l’involution utérine. 

I.1.1.5. Modifications bactériologiques: 

Du point de vue bactériologique, la mise-bas est un processus septique, puisqu’au cours 

de jours suivant la parturition, 85 à 93% des uteri renferment une flore bactérienne ; cette 

contamination est favorisée d’une part par une dilatation du col et d’autre part, par la 

température et le PH utérin qui favorisent la prolifération bactérienne. Ce taux diminue à 19%  

Entre j40 et j60 après vêlage (ELLIOTT et al., 1968).
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II.2. : les facteurs influençants l'infertilité en reproduction bovine 

II.2.1. Facteur de risque d’infertilité chez l’espèce bovine 

Les facteurs responsables d'infertilité ont été répartis en deux catégories, l'une 

rassemblant les facteurs individuels inhérents davantage à l'animal, l'autre regroupant plus les 

facteurs collectifs propres au troupeau et relevant de son environnement ou de l'éleveur. 

 

II.2.1.1. Facteurs individuels: 

II.2.1.1.1.L’Age: 

Les vaches primipares (≤2 vêlage)   ont une reprise d’activité ovarienne plus tardive que 

celle des vaches pluripares (≥3 vêlage), cet intervalle est respectivement de 71.2jours vs 65.1 

jours (REKWOT et al., 2000).Selon le même auteur, à 20jours post-partum la proportion des 

vaches pluripares ayant une involution utérine complète était supérieure à celle des vaches 

primipares (18%vs 5.4%). Selon l’étude de (SOUAMES, 2003), un taux de vaches non 

cyclées (en anoestrus)était  légèrement élevé chez les multipares par rapport aux primipares : 

50% vs 47.61%(p=0.17). 

II.2.1.1.2. La génétique: 

 Indépendamment de la méthodologie et des facteurs de correction appliqués, 

l’héritabilité des performances de reproduction est d’une manière générale considérée comme 

faible puisque comprise entre 0.01 et 0.05 (HANZEN, 2010). 

II.2.1.1.3. La race: 

Depuis ces trois dernières décennies, la fertilité des vaches a connu une baisse 

considérable, observée chez toutes les races, plus particulièrement la Prim'Holstein 

(BARBAT et al., 2007). Chez cette même race, une baisse du taux de conception de 22% 

(1970) à 12% (2000) a été rapportée (DEVRIES et RISCO, 2005).BARBAT et ses 

collaborateurs(2005), ont également enregistré une chute du taux de conception de 63% 

(1995) à 55 % (2003) chez les génisses Prim'Holstein.De même, HEINS et ses 

collaborateurs (2006) ont rapporté des taux de conception respectifs de 22, 31 et 35% pour la 

race pure Prim'Holstein et les races croisées (Holstein/Montbéliarde et Holstein/Normande).  
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Plutard, DEZETTER et al.(2015) ont rapporté également des taux de conception de 38%, 

46% et 51%, respectivement pour la Prim'Holstein, Normande et la Montbéliarde. Les travaux 

récents de SOUAMES et BERRAMA (2020) ont rapporté des taux de conception à l'IA1 de 

44%, 51% et 54% respectivement chez la race Fleckvieh, la Montbéliarde et la Holstein. 

II.2.1.1.4 La production laitière: 

La littérature révèle, à l'échelle mondiale, une tendance à la diminution de la fertilité des 

vaches laitières. Le taux de conception a diminué de près de 1% par an en Europe depuis les 

années 80 et de plus de 0,5% par an aux Etats-Unis depuis les années 50. Des taux de réussite 

à l'A1 variant de 39 a 52% en Irlande et Nouvelle Zélande (DILLON et al., 2006). 

L'enquête rétrospective réalisée par (RAJALA-SHULTZ et FRAZER,2003) sur 1772 

élevages laitiers durant 1992-1998 a également révélé une diminution du taux de conception 

de 50,2 à 47% et une augmentation de l'indice de fertilité de 1,91 à 2,07 à cause de 

l'amélioration du niveau de production laitière.En Algérie  l’étude de (AZZOUZ et 

BOUAOUICHE, 2013) montre que durant la première lactation le taux de réussite à la 

première insémination est de 61%, par contre durant la deuxième lactation le taux est 41% .et  

56% pour la troisième lactation. De même, l'enquête rétrospectivement  réalisée par 

SOUAMES (2015) a rapporté des traveaux de conception à l'IA1 de 52%, 53%, 49% et 54% 

respectivement de la 1
ere

 à la 4
éme 

lactation.  

La probabilité de gestation à la première IA est diminuée de moitié de 0,5 à 0,25 entre 30 et 

50 kg de lait produit au pic de lactation (DISENHAUS et al., 2005). 

Le déclin de la fertilité lié à l'accroissement de la production laitière pourrait s'expliquer par 

les conséquences d'une balance énergétique négative. 

Contrairement à de nombreux auteurs,(LOPEZ et al., 2005; GARCIA-ISPIERTO et al., 

2007) n'ont rapporté aucun effet significatif de la production laitière sur la fertilité. 

II.2.1.1.5. Note d'état corporel (NEC): 

La NEC  représente un bon indicateur de la lipomobilisation et de la balance énergétique 

négative en début de lactation.Dans de nombreuses références bibliographiques, la plupart des 

auteurs estiment que l’état d’embonpoint des animaux diminue au pic de lactation (j60) à 

cause de la lipomobilisation, afin de répondre aux besoin de la production laitière (PEDRON 

et al.,1993;  DOMECQ et al., 1997).  L'estimation de la NEC durant la période de 

tarissement et le premier mois de lactation est un véritable outil pour identifier les femelles à 

risque pour la conception à l'IA1 (DOMECQ et al., 1997).  
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Une perte d'état corporel importante entre le vêlage et la première insémination est associée à 

une diminution taux de réussité à l'IA1 (TRIA1) (DISENHAUS et al., 1985;BUTLER et 

SMITH, 1989; FERGUSON, 1991; LOEFFLER et al., 1999; PRYCE et al., 2001). 

 Les vaches perdant 0,4 et 0,8 points durant le 1er mois de lactation ont un TRIA1 inférieur en 

valeur relative de 14,5 % et de 26,5 % respectivement par rapport aux vaches ne perdant pas 

de NEC au cours de la même période. 

Pour (BUTLER, 2005), chaque demi-point de NEC perdu est associé à une baisse de 10% du 

taux de conception. BERRY et al. (2007) et ROCHE et al. (2009) ont rapporté un faible taux 

de réussite à l'IA pour les vaches ayant une faible NEC au vêlage ou bien une perte corporelle 

excessive en début de lactation. Une augmentation d'une unité de la NEC est à l'origine d'une 

augmentation de 13% du taux de conception (BURKE et al., 1996). 

Selon (SOUAMES, 2003) l’absence de mobilisation des réserves corporelles dans les deux 

premiers mois de lactation donne un taux de cyclicité satisfaisant à partir de j30 après le 

vêlage (51,35%)(p≤0 ,001).D’après (LOEFFLER et al., 1999), les vaches avec une NEC de 

3 à l'IA sont plus fertiles. 

Par ailleurs, quelques études ont conclu à l'absence de relation entre la baisse d'état corporel et 

les paramètres de reproduction durant les premières semaines de lactation O'CALLAGHAN 

et al., 2000; SNIJDERS et al., 2001). 

 

II.2.1.1.6. Les conditions de vêlage: 

A. Accouchement dystocique: 

Bien que théoriquement sans rapport direct avec le cycle ovarien, un vêlage dystocique 

allonge les délais de reprise de l’activité ovarienne (SHORT et al., 1990). 

Les dystocies chez la vache s’accompagnent d’un retard de 4 à 7 jours de la reprise œstrale, et 

de 12 à 25 jours de la conception (MANGURCAR et al., 1984). 

Généralement, les difficultés de vêlage sont accompagnées  de pathologies  utérines  en  

période puerpérale provoquant ainsi un allongement de l’intervalle vêlage-conception 

(SMITH et al., 1985). 
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B. Rétentions placentaire: 

Les rétentions placentaires sont classées au troisième rang des pathologies les plus 

fréquentes des vaches. C’est une pathologie multifactorielle, qui se caractérise parune 

rétention des enveloppes au-delà de 12 heures après le vêlage. 

Les vaches ayant subit des problèmes de rétention placentaire, métrites, kystes ovariens ont 

respectivement un taux de conception inferieurà 14, 15 et  21% que les vache qui ne 

présentent  pas ces troubles (GROHN et al., 2000). 

C.  Pathologies post-partum: 

L’état sanitaire de l’animal après le vêlage répercute sur la fertilité. Les kystes ovariens 

(LOEFFLER et al., 1999; FOURICHON et al., 2000) les infections mammaires 

(LOEFFLERET al., 1999) les affections podales (MELENDEZ et al., 2003; HULTGREN 

et al., 2004) ainsi que l'hypocalcémie, la cétose, l'acidose et le déplacement de la caillette 

(GILBERT et al., 2005; ROCHE, 2006) sont des facteurs de risque d'une faible fertilité 

âpres le vêlage. Une mammite chronique, une sévère boiterie ou une pneumonie durant le 

premier mois post-partum peuvent provoquer un retard de l’activité ovarienne ; même une 

cétose clinique faisant suite a une balance énergétique négative est à l’origine d’une relance 

tardive de l’activité sexuelle (LUCY et al., 1991).L'étude réalisée par (ANSARI-LARI et al., 

2010) a enregistré une augmentation de l'indice de fertilité lors d'infections utérines, kystes 

ovariens et adhérences ovariennes. Contrairement, l'étude réalisée par (GARCIA-ISPIERTO 

et al., 2007) a révélé que la rétention placentaire n'avait aucun effet significatif sur la fertilité. 

 

II.2.1.2. Les facteurs de troupeau: 

II.2.1.2.1. La politique d’insémination au cours du post-partum: 

L'obtention d'une fertilité optimale dépend du choix d'une insémination première au 

meilleur moment du post-partum.En Iran, une étude réalisée par (ANSARI-LARI et al., 

2010) a rapporté une augmentation significative du taux de conception de 47% (<100 j) à 

69% (<150 j) du post-partum.  L'étude realisée par SOUAMES et BERRAMA(2020) a 

montré que le taux de conception à l'IA1 augmente significativement entre 50 et 100 jrs 

postpartum comparativement à la période au- delà de 100 jrs post partum (50% vs 58%, 

p<0.05). 
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II.2.1.2.2. Moment de l’IA: 

Le choix du moment de l'IA par rapport à l'apparition des chaleurs est important afin de 

maximiser le taux de conception (DORSAY et al., 2011). Depuis longtemps, les études de 

(TRIMBERGER et al., 1940) au Nebraska (Etats-Unis) sont considérées comme les travaux 

fondateurs à partir desquels les recommandations pour le moment de l'IA ont été 

établies.Idéalement, l'insémination doit se faire entre 12 et 18 heures après le début des 

chaleurs et qu'elle est satisfaisante entre 06 et 24 heures après le début des chaleurs. 

En pratique, une vache vue en chaleur le matin (AM) est inséminée le soir (PM) et une vache 

vue en chaleur l'après-midi (PM) est inséminée le lendemain dans la matinée (AM). 

II.2.1.2.3. La détection des chaleurs: 

Représente  l’un des facteurs de risque d’infertilité les plus importants. La détection des 

chaleurs résulte de deux composantes : 

- niveau d’expression des chaleurs par la vache. 

- pratique mise en œuvre par l’éleveur. 

Selon certaines études, 40% des ovulations post-partum a lieu sans que les signes de chaleurs 

ne soient détectés pour des raisons liés davantage à la qualité de la détection des signes de 

chaleurs par l'éleveur qu'aux animaux eux-mêmes (KING et al., 1976;DEKRUIF, 1978; 

SREENAN, 1981; VILLA-GODOY et al., 1988; OPSOMER, 1996). Au cours des 30-50 

dernières années le pourcentage d'animaux en chaleur a diminué de 80 à 50 %, la durée 

d'acceptation du chevauchement (signe spécifique de l'œstrus) est de 15 à 5 heures et le 

TRIA1 de 70 à 40 % (DOBSON et al., 2008).En effet un œstrus passé inaperçus  entraine un 

retard de 21 jours (MIALOT, 1990). 

II.2.1.2.4. La nutrition: 

La rentabilité d’un élevage laitier dépend en grand partie de l’application de programmes 

alimentaires adaptés au statut physiologique des animaux. 

 Une ration inadéquate, soit une sous-alimentation, ou une suralimentation, conduit à un 

amaigrissement ou à une obésité. Ce qui induit une diminution des performances de 

reproduction et de production, d'une part par ralentissement de l'activité ovarienne après 

vêlage.Les conséquences d'une BEN ne se limitent pas à la reprise tardive de l'activité 

ovarienne. Une sous-nutrition ou une perte excessive des réserves corporelles peut affecter 

négativement l'expression œstrale (ORIHUELA,  2000; LUCY,  2003; FERGUSON, 2005). 
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II.2.1.2.5.type de stabulation: 

La reprise de cyclicité des vaches conduites en stabulation libre est plus précoce que 

celles des femelles logées en stabulation entravée avec sortie quotidienne ou sans sortie; 

cependant, les taux de cyclicité à J45 sont respectivement de 53% -40% -29% (GARY et al., 

1987).D’après (POUILLYet al., 1994) une stabulation libre et claire est apparue plus 

favorable qu'une stabulation libre mais sombre. Toutefois les meilleurs taux de cyclicité ont 

été constatés pour les vaches au pâturage.Cette amélioration de restauration de l'activité 

ovarienne constatée en stabulation libre peut s'expliquer par différents facteurs (luminosité, 

exercice, alimentation) (GAREL et al., 1987). 

II.2.1.2.6. Taille de Troupeau: 

Des études ont rapporté une mauvaise qualité de détection des chaleurs (GERARD et al., 

2008) et une augmentation du pourcentage du repeat breeders (HEWETT 1968;  DE 

KRUIF, 1975) avec la taille du troupeau. 

 L’augmentation de l'intensité œstrale est positivement corrélée avec l'augmentation des 

congénères en état œstral (ROELOFS et al., 2005). Les activités de monte sont multipliées 

par cinq quand le nombre de vache en chaleur à la même période est multiplié par quatre ou 

plus (49,8 vs 11,2%) (HURNIK et al., 1975). 

BARNOUIN et al. (1983) ont également rapporté une meilleure fertilité chez les vaches 

conduites en stabulation libre paillée. 

II.2.1.2.7.variation saisonnières: 

En revue de la littérature, la fertilité et la fécondité présentent des variations saisonnières 

(CHEBEL et al.,  2004; SOUAMES et BERRAMA, 2020). Des études ont rapporté une 

baisse significative de la fertilité en saison estivale par rapport à l'hiver (24 vs 52%, 

BARKER et al., 1994) (33 vs 46%, DE RENSIS et al., 2002) (27 vs 41%, 

FLAMENBAUM et GALON, 2010). Les résultats de SOUAMES et BERRAMA (2020), 

ont montré qu’un vêlage en saison estivale s’accompagne d’un meilleur taux de conception à 

l’IA1 par rapport aux autres saisons (57% p<0,05). La même étude a montré que les 

premières IA réalisées en saison estivale sont suivies d’une baisse de conception de 44% 

(p<0,05)
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Améliorer le cheptel bovin et accroître les productions locales, nécessitent une vision 

globale de la situation actuelle.Elle peut se réaliser par le suivi des performances de 

reproduction qui constitue le premier cycle d’utilisation des données collectées ce qui permet 

de développer une approche plus préventive des problèmes liés à la reproduction. 

 L’amélioration des performances de reproductionnécéssite en premier lieu:la détection des 

chaleurs car elle est la pierre angulaire de la réussite de la reproduction.Les paramètres 

habituellement utilisés pour évaluer le niveau des performances de reproduction (taux de 

réussite de l’insémination première, intervalles vêlage-insémination première et vêlage- 

insémination fécondante). 

Par ailleurs, plusieurs facteurs inhérents à l’animal et à son environnement sont responsables 

de l'infécondité et de  l'infertilite  chez la vache laitière. Ceci doit impérativement passer par 

la maîtrise des facteurs sanitaires, héréditaires, nutritionnels et environnementaux.. De ce fait, 

l’interprétation des résultats du bilan de la reproduction est difficile, étant donné la compléxité 

des effets des différents facteurs responsables des problèmes de reproduction.Par exemple: La 

fonction de reproduction est particulièrement sensible à l’état nutritionnel de la femelle en 

tout début de lactation, elle ne peut donc se limiter à une vérification ponctuelle de 

l’adéquation entre les besoins nutritionnels et les apports alimentaires mais doit prendre en 

compte les variations nutritionnelles au cours de l’intervalle de temps allant du vêlage à la 

fécondation,En outre, les anomalies de reprise de la cyclicité ovarienne post-partum entraînent 

une augmentation des périodes improductives (syndrôme d’anoestrus post-partum), une baisse 

de la fertilité et des augmentations du taux de réforme et des coûts de traitement.Enfin, les 

performances de reproduction sont loins des normes admises mais il est possible d’atteindre 

les objectifs recommandés au travers des pratiques d’éleveurs et d’élevage et pour cela il 

faut un bon contrôle de la reproduction par le suivi et la maîtrise des différents paramètres 

comme la détection des chaleurs et par la mise en place de contrôles de la gestation, des 

pathologies post-partum, de la reprise de l’activité ovarienne et bien sûr de la réforme 

d’animaux. 

 améliorer la détection des chaleurs et ce en utilisant aussi des techniques de détection 

des chaleurs autres que celles se basant sur la surveillance visuelle 

 améliorer le rationnement énergétique des vaches laitières au cours des premières 

semaines de lactation afin d’éviter une mobilisation excessive des réserves 

corporelles  

 respecter les conditions d’hygiène, de prophylaxie pour réduire la fréquence des 

maladies et la lutte précoce contre toutes les pathologies qui diminuent la fertilité.
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